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    J’ai treize ans, et un contrôle d’histoire-géo demain alors que je n’ai rien révisé. Mais c’est loin d’être mon plus gros problème.

    D’ici la fin de semaine, la banque va nous expulser du Manoir Black, ma grand-tante Paula et moi.

    Enfin ça, c’était mon plus gros problème jusqu’à il y a encore trois secondes…

    Jusqu’à ce que la corde avec laquelle je descendais depuis l’étage 180 de la Tour de Dagon Corp. soit coupée.

    En ce moment même, je chute d’une hauteur de 477 mètres à une vitesse d’environ 55 mètres par seconde.

    Rapide calcul : dans un peu moins de neuf secondes, je percuterai le sol.

    Mais ça non plus, ce n’est pas mon plus gros problème…

    Mon plus gros problème, c’est que celui qui a coupé la corde, c’est mon meilleur ami.

    Ou plutôt celui que je croyais être mon meilleur ami.
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Je m’appelle Amanda Black et mon monde a basculé il y a à peine quelques jours. Avant ça, ma vie était bien pour… Je ne sais pas comment le dire en restant polie. Enfin, je vous raconte et vous compléterez les points de suspension !
J’habitais dans un appartement d’une seule pièce avec ma grand-tante Paula. C’est ma grand-tante mais je l’appelle « ma tante », bien qu’elle ressemble plus à une grand-mère qu’à une tante… Son amour est parfois étouffant ! Je me sens quand même chanceuse de l’avoir. Je vis avec elle depuis que je suis tout bébé. Mes parents sont morts peu après ma naissance et je n’ai aucun souvenir d’eux. Tante Paula est ma seule famille.
Notre appartement était riquiqui, composé d’une seule pièce très étroite, et on devait partager la salle de bains du palier avec le gérant. Celui-ci possédait aussi le restaurant au rez-de-chaussée de l’immeuble. Un immeuble qui tombait en ruine, situé dans l’un des pires quartiers de la ville.
Pourtant, ma vie était sur le point de changer…
Et vous n’imaginez pas à quel point.
 
J’étais en train de faire mes devoirs du collège, installée dans un conduit d’aération de l’entresol, entre le rez-de-chaussée et le premier étage.
Pourquoi je faisais mes devoirs fourrée là, vous vous demandez ?
On va y venir. Pour le moment, vous avez juste besoin de savoir que je voulais me planquer pour échapper au gérant. Il nous cherchait sans répit, ma tante et moi, pour réclamer le paiement des loyers en retard. On n’avait pas beaucoup d’argent… ou plutôt on n’avait pas DU TOUT d’argent. Ce que gagnait ma tante suffisait à peine à nous nourrir.
J’étais donc en train de faire mes devoirs quand quelqu’un est passé devant le conduit d’aération. J’ai entendu ses pas monter les marches. Pas longtemps, parce qu’il s’est arrêté au premier étage, là où se trouvaient l’appartement du gérant et le nôtre. Ça m’a tout de suite paru bizarre, vu que ni le gérant ni Paula ou moi ne recevions jamais aucune visite. Le gérant, pour la bonne raison que c’était un être humain assez désagréable ; et nous, parce que nous ne connaissions personne.
Ding dong.
Ding dong.
Des pas. Et une autre sonnette.
DRRRRRRIIIIIING.
À cet instant, la voix rugueuse du gérant s’est élevée de derrière sa porte :
— J’arrive, j’arrive. Un peu de patience. Qu’est-ce que vous voulez ?
La dernière phrase m’était parvenue plus distinctement parce que la porte s’était ouverte entre-temps.
— Je dois remettre un courrier d’une extrême importance à Amanda Black. Savez-vous si elle est chez elle ? J’ai sonné, mais personne ne répond.
La voix du mystérieux visiteur était douce, empreinte d’élégance.
— Aucune idée, je ne suis pas son portier, a grogné le gérant. Vous n’avez qu’à me le donner, ce courrier.
— Ce ne sera guère possible, cher monsieur. C’est une lettre que je ne peux remettre qu’à mademoiselle Black en personne. Je vous l’ai déjà dit, il s’agit d’un message d’une extrême importance.
— C’est ça ! Qui aurait quelque chose d’important à dire à cette gamine ? Elle et sa grand-tante ne sont que deux crève-la-faim qui me doivent plusieurs mois de loyer. Laissez-moi cette lettre et fichez le camp !
— Je suis navré, monsieur, ce courrier est en notre possession depuis treize ans. Nous avons reçu la mission de le remettre en mains propres. Je reviendrai plus tard. Merci beaucoup pour votre temps, monsieur.
Avec une injure, le gérant a claqué sa porte.
Le visiteur a redescendu les escaliers et traversé le hall jusqu’à sortir du bâtiment. Quelques secondes plus tard, le gérant a quitté son appartement puis il est descendu à son tour en passant sans le savoir devant ma cachette. Une fois en bas, il s’est arrêté au niveau de la porte pour discuter avec un voisin.
Moi, j’avais les nerfs en pelote.
Il fallait absolument que je rattrape le messager !
Je voulais savoir ce que contenait la lettre, qui l’avait envoyée et pourquoi c’était si important (et même d’une extrême importance) !
Mais comment sortir sans être vue par le gérant ? S’il me voyait, il allait réclamer le loyer, et on n’avait aucun moyen de le payer.
C’est alors que j’ai eu une idée…
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    J’ai rampé hors du conduit d’aération en y laissant mes cahiers et mes stylos. J’ai filé dans les escaliers, direction le quatrième étage. Là, je suis allée jusqu’à la fenêtre au bout du couloir. J’ai essayé de l’ouvrir… mais elle m’a résisté ! Tout était à moitié cassé, dans cet immeuble. Après avoir bataillé avec le verrou, j’ai quand même réussi à l’ouvrir, cette fichue fenêtre. C’était moins une. Un peu plus et je brisais la vitre ! Franchement, vu l’état du bâtiment, personne ne l’aurait remarqué.

    Dehors, il pleuvait.

    Des cordes.

    Et moi, je déteste la pluie.

    Quand il pleut, mes cheveux bouclent et je ressemble à un caniche.

    Je suis sortie par la fenêtre en grommelant, j’ai pris appui sur la gouttière et j’ai jeté un coup d’œil en bas. Grosse erreur… Le vertige m’a aussitôt fait tourner la tête. Si je tombais, j’allais m’aplatir au sol comme une crêpe. Ça devait être douloureux.

    Mais j’étais arrivée jusqu’ici, je devais continuer ! J’ai respiré un bon coup et j’ai sauté vers l’immeuble d’en face.

    En plein vol, je me suis rendu compte que j’avais mal estimé la distance. Les chances pour que je n’atteigne pas le rebord du mur d’en face allaient d’« élevées » à « très élevées ».

    Autant vous dire que je ne l’ai pas atteint.

    Par contre, j’ai réussi à me rattraper aux barreaux d’un balcon. Après être restée suspendue quelques secondes à me remettre de mes émotions, j’ai commencé à me hisser. Sauf qu’une de mes baskets a glissé à cause de la pluie (je vous ai dit que je détestais la pluie ?) et j’ai failli lâcher prise.

    Au final, j’ai quand même réussi à atteindre le rebord du mur, que je me suis mise à longer avec prudence.

    En passant devant une fenêtre, j’ai vu deux jeunes enfants jouer avec des figurines de super-héros. Je leur ai adressé un clin d’œil à travers la vitre, en tendant mon poignet comme Spider-Man quand il lance une toile d’araignée, et puis j’ai brusquement disparu.

    En vrai, j’avais sauté sur l’escalier de secours. Mais, à mon avis, ces deux-là n’oublieront jamais le jour où il leur a semblé voir Spider-Man ! Ils ont dû se dire que Spider-Man, c’était en réalité une fille pas beaucoup plus âgée qu’eux… Ça a dû leur faire tout drôle.

    Une fois dans l’escalier de secours, j’ai descendu les marches quatre à quatre, presque en les survolant. Je ne sais même pas comment j’y arrivais ! Ma rapidité me surprenait moi-même. Je n’étais pourtant pas si forte que ça, en sport…

    Je suis arrivée au premier étage, au niveau duquel se terminait l’escalier de secours. Sur le mur, il y avait une échelle. Il fallait juste la décrocher et s’en servir pour descendre jusqu’au sol. Et j’ai tout essayé pour y arriver, vous pensez ! Mais ça grinçait tellement que j’ai vite dû abandonner. Mon quartier était plein de commères qui allaient passer la tête par leurs fenêtres, et j’allais me prendre un savon.

    Une seule solution : sauter depuis la plate-forme sur laquelle je me tenais.

    Alors, comme je n’avais pas le choix, j’ai sauté.

    J’ai atterri sous la pluie, avec ma jambe droite repliée sous moi et la gauche étirée sur le côté, et avec la paume de ma main appuyée sur le sol mouillé.

    Et dire que je pensais me briser le cou… Mais non, aucune fracture.

    Juste un atterrissage parfait, et une étrange sensation d’irréel.

    Des phares m’ont alors éclairée de plein fouet et des freins ont crissé sur la chaussée. Pendant que je me redressais, la portière de la voiture s’est ouverte et le conducteur en est sorti pour s’approcher de moi.
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    Les phares m’éblouissaient, mais je pouvais voir que l’homme avait une silhouette particulière, très élancée. Il portait l’uniforme d’une entreprise de transports. Une casquette lui couvrait presque tout le visage, ne laissant apparaître que ses lèvres qui s’étiraient en un sourire ironique.

    — Vous êtes mademoiselle Black, je suppose ?

    — C’est ça. Je crois que vous avez une lettre pour moi.

    L’homme a acquiescé, a porté la main à sa veste et en a sorti une enveloppe qu’il m’a tendue.

    Je l’ai attrapée. Il n’y avait rien d’écrit dessus.

    — Vous ne pourrez l’ouvrir que cette nuit, a-t-il dit, à précisément 23 heures, 57 minutes et 15 secondes.

    Je commençais à me demander si c’était bien un livreur normal…

    — Ceci n’est pas un message normal et je ne suis pas un livreur normal. Si vous ne suivez pas mes consignes, la lettre s’autodétruira.

    Mes yeux se sont baissés sur l’épaisse enveloppe. J’avais un million de questions à poser ! Mais, quand j’ai relevé la tête, le livreur était déjà remonté en voiture et celle-ci s’éloignait à vive allure.

    J’ai rangé l’enveloppe dans ma poche et j’ai passé la main dans mes cheveux.

    Je le savais ! Ils commençaient déjà à friser. En séchant, ça allait faire comme un pompon en laine.

    Avec un soupir résigné, je me suis dirigée vers l’entrée de mon immeuble.

    Mais, soudain, j’ai dû me rabattre sur le côté. Le gérant était encore à la porte, à parler avec le voisin ! Impossible d’utiliser cette entrée. Je ne voulais pas être bombardée de questions sur le paiement du loyer. Surtout pas maintenant, alors que mon cerveau était en ébullition à cause de la lettre.

    Il fallait que je trouve un plan.

    — Atchoum ! ai-je éternué.

    Et vite, si possible. Avec mes cheveux trempés, j’allais attraper un coup de froid.
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